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ourquoi un tel projet ? Plusieurs
raisons peuvent être évoquées :

premièrement, les données générale-
ment utilisées dans le processus de
gestion ne sont pas toujours de bonne
qualité. Et même quand la qualité y est,
elles ne sont pas forcément à jour et ne
s’adaptent plus aux réalités du
contexte. Deuxièmement, ceux qui ont
généralement la charge de l’élabora-
tion des politiques publiques ont un
accès difficile aux données scienti-
fiques parce que les résultats des re-
cherches sont très souvent publiés
dans des formats (des revues notam-
ment) et dans un style académique loin
des attentes et des capacités des ca-
dres de l’administration publique et de
la société civile.

Avec ce projet donc, l’ISSP veut com-
bler ces insuffisances et améliorer sur-
tout l’accès aux données scientifiques.
Pour être efficace, l’équipe de re-
cherche a jugé pertinent de rencontrer
les différents acteurs pour déterminer
leurs besoins en information scienti-
fique et surtout les formats dans les-
quels ils souhaiteraient que ces
données soient diffusées. Ces deux(2)

ateliers, même s’ils ont été organisés
séparément pour des raisons pra-
tiques, répondaient à cet objectif.

A chacune de ces rencontres, les par-
ticipants ont eu droit à une présentation
du projet à l’issue de laquelle ils ont été
répartis en plusieurs groupes de travail
pour effectuer cet exercice d’identifica-
tion de besoins. Cette approche parti-
cipative a permis à l’ISSP d’avoir une
synthèse des différentes thématiques
sur lesquelles les acteurs de l’adminis-
tration publique et de la société civile
aimeraient disposer de données scien-
tifiques. Il en est été ainsi pour les sup-

ports de diffusion que les participants
ont clairement précisés. Tous ces be-
soins identifiés sont toujours en ana-
lyse en vue d’une meilleure
reformulation.

La rencontre avec les différents acteurs
a été un rendez-vous important pour
l’équipe de mise en œuvre du projet,
laquelle pourra entamer la prochaine
étape, à savoir la synthèse des publi-
cations scientifiques et documents de
politiques publiques recensés. Un do-
cument de synthèse dont la publication
est en cours.
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Acteurs de l’administration publique et de la société civile
précisent leurs besoins en information scientifique
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Dans le cadre de la mise en œuvre du projet « Valorisation et diffusion des connaissances scientifiques
pour un plus grand impact des politiques sociales au Burkina Faso », financé par l’Union Européenne,
l’ISSP a organisé les 8 novembre et 19 décembre 2019, deux ateliers avec les acteurs de l’administra-
tion publiques et les parlementaires d’une part, et les acteurs de la société civile d’autre part. L’objectif
de ces deux (2) ateliers était d’identifier les besoins en information scientifique des différents partici-
pants, et surtout les formats de diffusions souhaités. 

Les acteurs de la société civile n’ont pas été non plus oubliés dans l’identification des be-
soins en information scientifique.

Les acteurs de l’administration publique 
au cours de la présentation du projet.

Dr  Bilampoa Gnoumou, 
coordonnatrice du projet.

Au cours des deux rencontres, le directeur
de l’ISSP, le Dr Abdramane Soura, a remercié
le partenaire financier (l’Union européenne)
et surtout l’IPERMIC, qui a œuvré aux côtés
de l’ISSP pour l’obtention du financement de
ce projet. 
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près une sélection rigoureuse pour
retenir la trentaine de candidats

parmi les 400 ayant postulé à l’appel à
candidatures, l’ISSP a tenu du 17 au 21
décembre 2019, à la FEME, la forma-
tion en « analyse descriptive des don-
nées quantitatives », sous le logiciel
SPSS, 

Dédiée aux cadres de l’Administration
publique et des organisations de la so-
ciété civile, cette formation est réalisée
dans le cadre de la mise en œuvre du
projet « Renforcement des capacités,
production et diffusion de connais-
sances sur la population burkinabè »,
financé par l’Union Européenne.

L’objectif de la formation, selon le Dr
Moussa Bougma, coordonnateur de la
formation, est de doter les participants
de la capacité d’utiliser le logiciel SPSS
et ses multiples fonctions pour effec-
tuer des analyses statistiques de base.
Comme contenu, les participants ont
appris à conceptualiser un objet
d’étude en partant de la conception
jusqu’à l’identification des variables ob-
servées sur le terrain, à faire des ta-
bleaux de fréquences simples
jusqu’aux tableaux de fréquences bi-

variées.

Cela permet, toujours selon le Dr
Moussa Bougma, de mieux cerner l’ob-
jet de l’étude et de mieux rendre
compte des besoins. SPSS un logiciel
professionnel qui a été utilisé pour l’ini-
tiation des participants pour qu’ils com-
prennent comment une base de
données est organisée et comment lire
une information d’un logiciel spécialisé.
Les statistiques partent toujours d’une
analyse descriptive. Lorsque vous col-
lectez des données sur un public assez
large, il faut avoir des techniques pour

synthétiser l’information, pour la rendre
plus lisible et beaucoup plus facile à in-
terpréter. La plupart des agents au ni-
veau de l’administration publique
manipulent des données mais beau-
coup ne savent pas comment les syn-
thétiser, comment améliorer leur qualité
et comment les traduire pour une appli-
cation à des politiques données, a dé-
ploré Dr Moussa Bougma.

Le directeur de l’ISSP, le Dr Abdra-
mane Soura, qui a présidé les cérémo-
nies d’ouverture et de clôture, a indiqué
qu’une formation n’a d’effet que si elle
est mise en pratique. L’ISSP pourra for-
mer mille, dix mille et même un million
de personnes mais une fois de retour
chez eux, si les bénéficiaires ne se
mettent pas dans une situation de pra-
tique des connaissances acquises, il
n’y aura aucun résultat, ni au niveau in-
dividuel, ni au niveau collectif. C’est
pourquoi, dit-il, « je voulais vous inviter
à faire bon usage du contenu de cette
formation, pour vous-même d’abord
mais aussi à être de véritables vulgari-
sateurs de ces connaissances au ni-
veau de vos structures respectives ».

La formation qui s’est achevée fait par-
tie d’une série de formations, selon le
directeur de l’ISSP, qui cite notamment
la formation en suivi-évaluation, en
genre et développement, en statis-
tiques appliquées aux sciences so-
ciales et en analyse spatiale pour
lesquelles l’ISSP envisage de former
plus de 400 cadres de l’administration
publique et de la société civile.
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Analyse descriptive des données quantitatives

5 jours pour découvrir le logiciel SPSS
Du 17 au 21 décembre 2019, l’Institut supérieur des sciences de la
population (ISSP) a organisé une formation sur l’« Analyse des-
criptive des données quantitatives », sous le logiciel SPSS. Fi-
nancée par l’Union européenne, cette rencontre a regroupé plus
d’une trentaine de participants issus de l’administration publique
et de la société civile. 

En prononçant le discours de clôture, le di-
recteur de l’ISSP, le Dr Abdramane Soura, a
invité les récipiendaires à être de «vérita-
bles vulgarisateurs des connaissances ac-
quises au niveau de leurs structures
respectives » A l’issue de la formation, chaque participant a bénéficié d’une attestation

Dr Moussa Bougma, coordonnateur de la
formation



Déterminer les différents niveaux
des inégalités socio-économiques

au Burkina Faso et en saisir les fac-
teurs explicatifs afin d’améliorer les
connaissances et surtout d’aider à la
décision, voici les raisons principales
qui ont prévalu à la mise en place du
projet de recherche sur les inégalités. 

Piloté par l’ISSP en tandem avec le
Centre de Recherche en Santé de
Nouna (acteurs techniques) ainsi
qu’avec l’Agence Française de Déve-
loppement et l’Union Européenne (par-
tenaires financiers), ce projet de
recherche comporte deux phases : une
première phase consacrée à un état
des lieux (revue de littérature et ana-
lyse des bases de données secon-
daires) et une seconde phase portant
sur la réalisation de deux recherches
qui sont: « Dynamique des inégalités
de la Pauvreté Multidimensionnelle au
Burkina Faso : expérience des Obser-
vatoires de Ouagadougou et de
Nouna » et «Parcours éducatifs et de-
venir des sortants du système éducatif
au Burkina Faso, à travers l’exemple
de la zone de l’observatoire de popula-

tion du Centre de Recherche en Santé
de Nouna».
L’atelier du 6 novembre consistait non
seulement à lancer officiellement le
projet, mais surtout à présenter son ar-
ticulation, les intervenants et le chrono-
gramme de mise en œuvre. 

Cette rencontre a également été l’oc-
casion de présenter les résultats de
l’état des lieux sur les inégalités au Bur-
kina Faso ; de présenter le projet de re-
cherche sur l’analyse de la pauvreté
multidimensionnelle ainsi que les pre-
miers résultats obtenus. Les partici-
pants ont aussi eu droit à la
présentation du projet de recherche sur
le devenir des sortants du système
éducatif.  

En donnant ainsi un aperçu de l’état
des lieux des inégalités au Burkina
Faso ainsi que le contenu des deux
projets ci-dessus mentionnés, les orga-
nisateurs de l’atelier voulaient ainsi re-
cueillir les avis des participants afin de
donner une meilleure orientation à la
suite des travaux.

A l’issue des exposés, les participants,

composés essentiellement des ac-
teurs ayant des missions ou pro-
grammes portant sur la réduction de la
pauvreté et des inégalités, ont apprécié
la pertinence du projet et félicité
l’équipe de recherche pour le travail
déjà abattu. Ils ont également apporté
leurs contributions pour une meilleure
mise en œuvre du projet.

Rappelons que ce projet de recherche
sur les inégalités au Burkina répond à
un des principes directeurs du PNDES
(p. 27), celui de « l’équité et du genre »
clairement exprimé selon les termes
suivants : « La réduction des inégalités
sociales, régionales et la solidarité na-
tionale seront le fil conducteur détermi-
nant, pour assurer l’équité intra et
intergénérationnelle, la prise en compte
du genre, ainsi que la prise en compte
des spécificités régionales par la valo-
risation de leurs potentialités, pour plus
d’équité spatiale et de paix sociale »
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Lancement du projet de recherche sur les inégalités 
au Burkina Faso

Mise en route d’une étude porteuse pour le pays

Le 6 novembre 2019, à l’ISSP, les acteurs du projet sur les inégalités
au Burkina se sont retrouvés pour lancer officiellement les activités
de cette recherche. Cette rencontre a été présidée par le vice-pré-
sident chargé de la professionnalisation et des relations université-
entreprises, le Pr Alioune Kéita, représentant le président de
l’Université Joseph KI-ZERBO.

Le Dr Jean-François Kobiané, enseignant-chercheur à l’ISSP, présentant quelques résultats.
Le vice-président chargé de la professionna-
lisation et des relations université-entre-
prises, le Pr Alioune Kéita, représentant le
président de l’Université Joseph KI-ZERBO
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u niveau du système statistique na-
tional, des données couvrant di-

vers domaines ont été produits depuis
les années 80 à nos jours. Cependant,
force est de constater que ces données
sont peu exploitées au point que les
instituts nationaux de statistique sont
qualifiés de « cimetières de données ».
Pour inverser la tendance, l’Institut su-
périeur des sciences de la population
(ISSP) et l’Institut national de la statis-
tique et de la démographie (INSD) ont
participé à la mise en œuvre du projet
Demostaf, aux côtés d’autres institu-
tions de recherche (du Nord et
d’Afrique) et Instituts nationaux de sta-
tistiques. Il s’est agi pour le Burkina
Faso, de fournir des données d’en-
quêtes et des recensements ainsi que
de disponibiliser des chercheurs de
l’ISSP et des statisticiens de l’INSD
pour exploiter ces données lors des
mobilités communes dans des institu-
tions académiques européennes, en
particulier l’Institut national d’étude dé-
mographique (INED) en France, l’Uni-
versité catholique de Louvain (UCL) en
Belgique et l’observatoire démogra-
phique et statistique de l’espace fran-
cophone (ODSEF) au Canada.

Démarré en janvier 2016 et ayant pris
fin en décembre 2019, le projet dont

l’ambition était de valoriser les sources
de données démographiques exis-
tantes en Afrique Subsaharienne (re-
censements et enquêtes) a été
fructueux. En ouverture d’atelier, Made-
leine Wayack Pambè s’exprimant au
nom du Directeur de l’ISSP dans son
mot de bienvenue, a rappelé que c’est
le dynamisme du partenariat de longue
date de l’ISSP avec les institutions eu-
ropéennes du projet : l’IRD, l’INED,
l’université de Genève et l’université de

Louvain, ainsi que la force de la colla-
boration entre l’ISSP et l’INSD qui ont
permis de mener à bien ce projet au
Burkina Faso. « Au terme du projet,
d’importants résultats couvrant notam-
ment les domaines de l’éducation, la
santé, la mortalité, la fécondité, les
structures des ménages et l’archivage
des données ont été obtenus », a re-
levé Lucien Bélemkoabga qui s’expri-
mait au nom du directeur général de
l’INSD. 

Une présentation faite par le Point focal
du projet Demostaf à l’ISSP, Madeleine
Wayack Pambè, a montré que le projet
consistait en des mobilités de cher-
cheurs et statisticiens entre les institu-
tions académiques et les instituts
nationaux de statistiques. Il a mobilisé
une centaine de participants en tout,
composés de chercheurs, de statisti-
ciens, de doctorants et de documenta-
listes. Il était découpé en six « working
packages » (groupes de travail) dont
quatre (04) groupes thématiques sur la
recherche, à savoir : fécondité ; morta-
lité et santé ; familles et ménages ; et
éducation. De la participation des deux
équipes du Burkina Faso, il ressort que
ce sont 7 enseignants-chercheurs, 2
doctorants et 2 assistants de recherche
du côté de l’ISSP et 7 statisticiens du
côté de l’INSD qui étaient membres de
ce projet. Ils ont effectué en tout 51 mo-
bilités vers les institutions euro-
péennes. 

Quelques présentations sur les ana-
lyses des données du Burkina Faso ont
été ensuite faites. Pour l’étude de la
mortalité, par exemple, il a été montré
les différences entre les données du re-
censement de 2006 et celles collectées
par l’observatoire de population de
Nouna. Dans le champ de l’éducation,
il est ressorti que les questions posées
dans les différentes enquêtes pour me-
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Projet Demostaf
Les conclusions soumises à l’appréciation des acteurs

de développement du Burkina Faso
L’Institut supérieur des sciences de la population
(ISSP) a initié, le jeudi 30 janvier 2020, à Ouaga-
dougou, un atelier de restitution des travaux de re-
cherche du projet « Demography statistics for
Africa (Demostaf) » qui a bénéficié d’un finance-
ment de la Commission européenne. Co-organi-

sée avec l’Institut national de la statistique et de
la démographie, la cérémonie a été présidée par
Lucien Belemkoabga, représentant le Directeur
Général de l’INSD et Dr Madeleine Wayack Pambè
représentant le Directeur de l’ISSP et point focal
du projet Demostaf. 

Dr Madeleine Wayack Pambè , enseignante-
chercheure et point focal du projet Demostaf,
est aussi intervenue en tant que représen-
tante du Directeur de l’ISSP 

Le présidium à l’ouverture des travaux
(suite page 6)



Newsletter  -  ISSP

JANVIER 20206

surer l’analphabétisme, le phénomène
des enfants en dehors de l’école et la
fréquentation au supérieur sont trop
disparates. En vue de la production
d’indicateurs de suivi comparables, no-
tamment des objectifs du développe-
ment durable, les conclusions de ces
études ont abouti à des recommanda-
tions portant sur la nécessité d’une har-
monisation de la collecte des données. 

Les différents résultats du projet avaient
aussi fait l’objet de présentations lors
du colloque scientifique de Demostaf

en octobre 2019, à Paris et à d’autres
conférences scientifiques. Ce jeudi 30
janvier 2020, c’était au tour des acteurs
de développement au niveau national
de s’en approprier. Convaincu que ces
résultats permettront de revisiter la po-
litique nationale de la population du
Burkina Faso, Mme Wayack Pambè a
remercié l’Union Européenne qui a fi-
nancé le projet. Au nom du Directeur de
l’ISSP, elle a dit espérer que la collabo-
ration avec l’INSD pour poursuivre cette
initiative continuera, particulièrement
dans la perspective de l’analyse des

données du recensement de la popula-
tion qui vient d’avoir lieu dans notre
pays.

En rappel, l’objectif du projet Demostaf
était de mieux exploiter les données
produites par les instituts nationaux de
statistiques, en particulier les recense-
ments, pour répondre à des questions
de recherche portant sur la fécondité, la
santé, la famille et l’éducation.

(Suite de la page 5)
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Le Prix Sud récompense les projets
réalisés en sciences humaines,

sciences sociales et/ou sciences éco-
nomiques qui démontrent une contribu-
tion significative pour comprendre les
défis de la/des mise(s) en œuvre des
Objectifs de Développement Durable
(ODD). 
L’appréciation de la dimension inno-
vante de la recherche prend en compte
divers éléments tels l’originalité de la
problématique et des terrains ou datas
travaillés pour questionner les inégali-
tés de toutes natures, ainsi que la gou-
vernance, la dimension plurinationale,
la parité de l’équipe porteuse Sud, ou
encore la préoccupation de l’insertion
des jeunes chercheurs. 
Le Prix, d’une valeur de 12 500 euros,
est destiné à encourager et récompen-
ser une équipe académique Sud ap-
partenant à une institution figurant sur
la liste de l’Agence universitaire de la
francophonie (AUF). Le Prix est co-fi-
nancé par l’Agence française de déve-
loppement (AFD), l’Institut de
Recherche pour le Développement
(IRD) et le Ministère de l’Europe et des
affaires étrangères.
Le projet r4d,  récompensé en 2019,
est intitulé : « Adapter et renforcer l’ori-
entation scolaire et professionnelle
pour promouvoir le travail décent dans
deux pays d’Afrique de l’Ouest: le Burk-
ina Faso et le Togo ». Financé par le

Fonds National Suisse de la Re-
cherche Scientifique (FNS), le projet
est prévu pour durer 48 mois. 
Le projet a pour objectifs de décrire les
systèmes éducatifs et d’évaluer com-
ment ils prennent en compte les be-
soins des utilisateurs, de l’économie et
du marché du travail; de décrire les res-
sources existantes en matière d’orien-
tation scolaire et professionnelle et
d’évaluer leur adéquation aux besoins
de la population. Le projet r4d envisage
aussi de combiner la psychologie de la
théorie du travail et le modèle d’inten-
tions entrepreneuriales et de les adap-
ter au contexte de l’Afrique de l’Ouest;
de développer une orientation scolaire
adaptée, des interventions d’orientation
scolaire et professionnelle et une for-
mation à l’entrepreneuriat; et de sensi-

biliser les décideurs politiques à l’im-
portance de l’orientation scolaire et pro-
fessionnelle et de la formation à
entrepreneuriat, afin de promouvoir
l’accès à un travail décent, et de rendre
ces interventions accessibles à tous, y
compris ceux qui suivent ou non un en-
seignement et travaillant dans l’écono-
mie formelle ou non. 
Le projet r4d va également permettre à
trois doctorantes et un doctorant de
préparer leurs thèses dans les univer-
sités du Burkina Faso et du Togo en
collaboration avec les universités de
Lausanne (Suisse) et Laval Québec
(Canada). Le projet r4d Afrique est di-
rigé par trois co-requérants FNS dont
Dr Abdoulaye Ouédraogo de l’univer-
sité Joseph Ki-Zerbo, Dr Issa Mou-
moula de l’université Norbert Zongo de
Koudougou et Dr Pari Paboussoum de
l’université de Lomé.
Le Prix a été remis au Dr Abdoualye
Ouédraogo le 4 décembre 2019 par la
présidente de la Chaire UNESCO Défis
partagés du développement : savoir,
comprendre, agir, madame Anne Le
Naelou.

Première édition du Prix Sud de la recherche innovante
Le jury unanime pour récompenser le projet r4d

La première édition du Prix
Sud de la recherche innovante
a été lancée en 2019 par la
Chaire UNESCO Défis partagés
du développement : savoir,
comprendre, agir. 

Madame Anne Le Naelou remettant le Prix
Sud de la première édition de la recherche in-
novante au Dr Abdoulaye Ouédraogo


